Jiří KRATOCHVÍL

Jiří Kratochvil, essayiste, dramaturge, auteur d'œuvres en prose et d'articles, est né le 4 janvier 1940 à Brno. Il a étudié le russe et le tchèque à l'Université Masaryk de Brno, puis travaillé comme enseignant dans le secondaire à Brno, et comme bibliothécaire, archiviste, grutier, aide-ouvrier, gardien de nuit, standardiste, chauffeur de chaudière, employé du Service des monuments historiques et rédacteur pour l'antenne locale de la Radio tchèque à Brno. Son activité littéraire a été récompensée par de nombreux prix : le prix Tom Stoppard en 1991, le prix des Libraires tchèques en 1993, le prix du quotidien Lidové Noviny en 1993, le prix Egon Hostovský en 1996, le prix Karel Čapek en 1998 et le prix Jaroslav Seifert en 1999. Il est actuellement travailleur indépendant. Il vit à Moravský Krumlov.
Les romans de Jiří Kratochvil semblent répondre à l'adage significatif, souvent entendu, qu'un écrivain  réécrit sans cesse le même livre. L'auteur lui-même, qui recourt, dans son premier roman Medvědí román (Le roman de l'Ours), achevé au milieu des années 80, à une trame narrative moderne, voire post-moderne, finement structurée et influencée notamment par la littérature expérimentale des années 60, semble dans une certaine mesure revendiquer cette maxime. La plupart des œuvres en prose qui suivent se présentent en effet avant tout comme des variantes ingénieuses d'une sorte d'« histoire sans fin », dans laquelle Kratochvil expose sa philosophie post-moderne de l'histoire vue comme une communauté statique touchée par l'entropie de l'historicité, de la narrativité, mais aussi de l'anti-narrativité. Kratochvil est l'un des premiers auteurs tchèques de la fin du XXe siècle à exploiter la conception du « roman comme système ouvert », et à s'appuyer sur les principes du jeu affabulatoire, ce dès Medvědí román (publié plus tard en version intégrale, sous le titre Urmedvěd [Le Surours]). Conséquence de cette pratique, l'œuvre est reçue comme un texte inachevé, en cours de conception, et qui est l'incarnation parfaite du concept classique de « work in progress ». Dans les romans de Kratochvil, qui étudient les possibilités de construction formelle d'un certain épique et tirent le maximum de profit du principe d'intertextualité, ce sont des éléments grotesques, étranges et fantastiques, tirant souvent vers le tragi-comique ou le tragi-grotesque, qui occupent une place prépondérante. Conformément à la pluralité de niveaux linguistiques de sa narration, l'auteur parvient spontanément à diversifier et modifier les espaces sémantiques de chaque récit individuel, à y intégrer les motifs d'un epos animal ou les différents moments d'une réincarnation, tout en employant, par le biais de renvois littéraires de différentes natures, les procédés éprouvés de la littérature mondiale contemporaine (et de la littérature tchèque, comme par exemple les œuvres d'Ivan Vyskočil, ou celles d'un émigré de longue date, Milan Kundera), ainsi que de la littérature dite inférieure ou populaire. Jiří Kratochvil est également un théoricien de la littérature, et développe entre autres, dans ses essais, la notion d'« aveu de post-modernité », et médite sur le plaisir que procure le lust zum fabulieren classique (Příběhy příběhů [Récits de récits], Vyznání příběhovosti [Aveu de narrativité]). Il est l'auteur de nombreuses pièces de théâtres, notamment de pièces radiophoniques (Slepecká cvičení [Exercices pour aveugles], A babička slaví devětadevadesáté narozeniny [Et grand-mère fête ses quatre-vingt dix neuf ans]). Parallèlement à ses œuvres post-modernes les plus emblématiques, il écrit aussi des livres dans lesquels il emploie des procédés narratifs plus traditionnels, bâtis autour de souvenirs, de retours rétrospectifs sur son enfance et sa jeunesse, et dont la forme rappelle des feuilletons. Cependant, même dans ces ouvrages, Kratochvil ne cache pas certains motifs post-modernes ou expérimentales : dans le « rétro-roman » Avion, par exemple, il se laisse inspirer par l'architecture avant-gardiste du Brno de l'entre-deux-guerres, pour laisser émerger toutefois l'image d'un monde labyrinthique, bâti, entre autres, sur de nombreuses allusions aux œuvres classiques, modernes et post-modernes. 
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